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Lettres  de  Monfeur  le  Princeprefentecs 
au  Roj  ^ à U Roy  ne  par  le  Jteur 
de  (JMarcoignet. 

ÇÎRE,  . 

OVoftre  Mâieftc  aura  appris  par  ma 
lettre  du  2.7  du  paffé,  les  luftes  radons 
qui  m’ont  concrainâ  de  luinômer  ceux 
qui  font  autbeursÔc  caufe  des  maux  qui 
trauaillent  voftre  Eftatj  ôcdelafupplicr, 
comme  ie  fais  encor  tres-humbiement, 
de  vouloir  auanc  fon  parrement^  donner 
vn  ordre  certain  ôeafleui  e à fes  conlèils, 
pouruoiraux  defordres  qui  luy  ont  efie 
cy  deuantreprefentez, tant  par  les  remô- 

ftrances  de  voftre  Cour  de  Parlement 
quepar  les  Cahiers  des  Eftats  generaux, 
faire  punir  ceux  qui  fe  trouueront  couî- 
pables.  Et  de  rendre  la  luftice  de  l’aftaf- 
iinac  commis  en  la  perfonne  du  Sieur 
de  Prouuille  , Sergent  Major  de  voftre 
ville  d’Amiens,  ôc  de  m’excufers’y  iuf- 
ques  àcc  qu’ileuftpîeu  à voftre  Majefté 
pouruoirà  ceschofes,ie  ne  la  pouuoisac- 

compagnerà  fon  voyage , à caufe  de  fon 

fub  t&:  précipité  partement  : mais  d’au- 
tant ( Sire  ) que'ceux  qui  ont  donné  à vo- 
ftre Majpfté  les  confeils  de  rompre  la  cô- 
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ferenGc  & îiegaciation  de  monficur  d^ 
Villeroy  qu  elle  auoic  auparauanc  trou- 
Vcebonne5:  iugec  neceflaire  pour  foa 
icruice , qui  ont  toulîours  pris  plaifîr 
de  rendre  toutes  mes  aftionsodisufes  dz 
lufpedtes  a yoflre  Majeftç , quoy  qu’il  nç 
sy  puilTc remarquer quefideluc  & fnre- 
grité,pourroyen  c fur  ces  occurrences  luy 
deguifercc  qui  eftde  mes  intentions 
calomnier  mes  avions àlendroit de vo- 
flreMajefte , & rcfpandre  leurs  çalom- 
niespar  tout  voftre  Royaume,  mefoes 
par  toute  la  Chreftienté,  i ay  eftimé  eftre 
obligéparrintercfl:  que  J ay  de  garentir 
mon  honneur  ^ma  reputatiô.d’cnuoyer 
à voftre  Maiefté  la  déclaration  fignec  de 
ma  main  , qui  vous  fera  prefçntec  par  le 
heur  de  Marcoignet  , & laquelle  ie  fup- 
plictreshumblemenc  voftre  Maicfté  de 
veoir  par  Ton  oeilequitabJe  mesadions  & 
deportemens  pahezdeurs  caufes,&  leurs 
effeds,  êcles  mauuais  ôc  périlleux  cofeils 
des  ennemis  de  voflrc  çftac , qui  en  ebra- 
lent  lesbazes  Sc  fondements  pour  lepor- 
ter  à fa  ruine,  Voftre  Ma^efté  recognoi- 
ftra  ma  patiéce,  & mon  obey  (Tance,  leurs^ 
iniu (les procedures,  &lcs  violentes  en- 
treprifes  qu’ils  font  cous  les  iours  contre 


rauthorité  de  voftre  Maiefté , laquelle  ie 
fupplieauflî  tres-humblement  trouuer 
bon  quei’enuoyc  laditcdeclaratiô  à cou- 
res les  Cours  de  Parlement,  6c  autres 
corps  notables  de  voftre  royaume, 6c  à 
tous  princes  6c  Eftats  vos  alliez  6c  confe- 
derez:  afin  que  chacun  puifle  cognoiftre 
à quoy  tendent  mes  aûions , qui  n’ont  eu 
6c  n’auront  iamais  autre  fubied  que  le 
bien  de  voftre  eftat,  6c  la  çonferuacion  de 
voftre  couronne  : 6c  fur  çefte  véritable 
proteftationquei’en  fais  à voftre  Maie- 
fté, ie  prie  Dieu  qu'il  vous  affifte  de  foa 
Efprit  pour  manier  voftre  fceptrç;ôc  con 
duire  voftre  eftat  en  paix  6c  tranquilité, 
vous  infpirer  de  bons  confeil s,  de  s’afleu- 
rer  de  fideles  conlcillers,vous  donner  for» 
ce,  puiiTance  6c  courage  pour  compofer 
les  mauuaifes  humeurs  de  çe  royaume, 
confolider  fes  plàycs,  deftourner  les  mal- 
heuts  qui  le  menacent,  6c  me  rendre  2 
heureux  de  continuer  toute  ma  vie  àrcD' 
dre  à voftre  Maiefté  le  treshumble  ferai- 
ce  à quoy  la  nature  6c  le  deuoir  obligen  t, 


V oftrc  treshumble, 'tresobeylTant  & tresfideld 
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Madame, 

La  regence  de  ceft  Eftac  dans  le 
bas  aagc  du  Roy  mo  fouucrain  Seigneur, 
vous  a préparé  de  conferuer  en  fuitcc  le 
pouuoir  dans  les  affaires,  mais  les  Mini- 
ftresabufans  de  voftre  bonté , innocente 
du  mal  préférant  leurs  defleins  pardeu- 
liersau  bien  de  rEftat,ont  excité  vne  cla- 
meur publicque  qui  a ietcc  deuant  vos, 
yeux,  la  remonftrance  du  Parlement; 
ouye,leuë&  imprimée  , mefpxifee  tou- 
tefois &:  négligée  par  opiniaftrece , par 
deffeing,6£  fans  raifon  jLes  cahiers  des 
Eftatseffouffez  contre  la  reigle  ordinaire 
qui  requiert  la  vérification  dans  le  Parle- 
ment par  l’audace  la  temedeé  d’aucûs 
des  miniftres  coulpables  des  defordres 
de  TEftat  5 Le  mal  oroiflant  m'a  faid  quit- 
ter la  Cour  vn  temps  pour  diflîmuler  le 
mal,  efperant  le  rcftablifiement  fans  me 
pleindrevn  temps,  tefmoignant  le  mal 
par  mon  mefeontentement  fans  en  ef- 
mouuoir  la  France,  laquelle  çftant  à cctc 
fois  en  péril,  (Madame)  ma  naiirancc,ma 
fidelité.  mon  courage  m*obligét  (pour 
me  garentir  de  blafiîie)dç  vous  en  dçf 


couurir  la  caufe  ('que  voftré  Maiefté  feule 
peutarrefter)  de  me  plaindre  de  quelque 
Icnrecnuoyee  foubs  lauthorité  du  Roy 
(dont  on abufe  inlolcmmcnt)  par  toutes 
les  villes  de  Ion  Royaume,  portans  dc- 
fenfe  dem’en  ouurirlesportes:Ce  quine 
vient  que  de  ceux  quife  fentent  coulpa- 
bles  des  mauxqui  ruinent  l’Eftat , & qui 
cxcitans  la  guerre  clperent  fc  garentir 
dans  la  confufion  du  iufte  chaftiment 
qu’ils  ont  meritéy  mais  côfiderez  s’il  vous 
plaift  (Madame)  qu’iln’eftpas  raifonna- 
ble  que  pour  la  demande  que  ie  fais  de 
leur  luftifîcanon  ou  condamnation  toute 
la  France  foit  portée  à la  riiyneindubita- 
ble,  voftre  Majefté  peut  cmpelcher  ce 
malheur  failànt  qu'ils  foyent  donnez 
a la  luftice,  & lors  ie  ne  manqueray  à 
future  le  Roy  par  tout  ou  il  luy  plaira  me 
commander,  mais  cependant  cefte  adio 
comblera  voftre  vie  & voftre  aage  de 
bénédictions.  Prenez  donc  bon  confeil 
( Madame  j quitez  ceux  du  prefenr,  puis 
quepar  l’cuenement  ils  le  font  trouucz 
peruertisjcontentez  vous  du  voftre  & de 
ceux  que  voftre  bon  naturel  vous  peut 
l-ournir,chaircz  tous  IcsMiniftres  coul- 
pablcs  indigne  de  charges  publiques. 
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Croyez celuy  qui  par  nature,  par  affe- 
âiün,drpar  deuoir  aintereft  à la  con- 
fc;  r uation  d u Roy,  à la  vofl;re,&:  à celle  de 
1 Eftac.  tcle  remtdcnefepouuanc  trou- 
uer  par  ma  treshumble  priere  & remon- 
ftrance  pour  garantir  la  France  de  fa  rui- 
ne totale  ,excufez  fi  ie  m oppofeau  mal, 
gardant robeïfiance  au  Roy  &:lercrpeâ: 
qui  eft  deuà  voftre  Maiefté.  renuoyeau 
Roy  ladeclatation  delà  iuftificaeion  de 
inesactionspaffecs,6cde  ce  quei’aiuay  à 
faire  à Faduenir,  qu’il  ^ommuniquera, 
comme  fefpcrc,  à voftr^e  Maiefté  ,à  la- 
quelle ie  defire  demeurer, 

MADAME, 

Voflre  treshumble  Sc  cresobeïfi 
fiant  fieruiteur 
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